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Depuis 2010, les Français 
divorcent moins
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Inondations

Paris, une ville 
sous les eaux

Zouave

P arce que le sujet est trop
grave pour qu’on s’en
amuse, parce que les

éditoriaux ont plus souvent 
le ton docte des instituteurs 
plantés au tableau noir que 
des cancres relégués aux 
derniers bancs de la classe, 
il ne saurait être question de 
faire le zouave. Pourtant, tout 
le monde a désormais en ligne 
de mire le zouave du pont de 
l’Alma, un troufion du Second 
Empire qui aurait combattu en 
Crimée et fut même baptisé 
Octave dans une chanson de 
Serge Reggiani. En ces temps 
pluvieux, le militaire de pierre 
ne laisse pas de marbre. Dans 
les médias, la grande vigie des 
crues parisiennes a désormais 
remplacé la Tour Eiffel comme 
symbole de la capitale 
française. Paris, sous les eaux, 
redécouvre son passé. Car la 

villemonde doit beaucoup 
à la Seine, un axe de 
communication à l’origine 
de sa richesse. Encore 
aujourd’hui, 20.000 tonnes 
de marchandises y transitent 
quotidiennement. Alors que 
le tourisme fluvial transporte 
près de deux millions de 
personnes par an. L’heure du 
bilan sonnera plus tard. Pour 
l’instant, il faut se consacrer 
à l’urgence. Elle est immense. 
Mais les inondations nous 
rappellent une chose. On 
peut domestiquer la nature, 
mais rarement contraindre 
ses trop grands excès, 
comme ici les pluies 
exceptionnelles s’abattant 
sur une partie de la France. 
Un avertissement qui prend 
toute sa force au moment où 
le spectre du réchauffement 
climatique fait peser sur nous
une menace nouvelle.

par Philippe Marcacci

FrancheComté 
Les intempéries 
font aussi souffrir 
les agriculteurs En Région

Dernier test des 
Bleus avant l’Euro
FOOTBALL Avant de débuter l’Euro vendredi, l’équipe de Didier Deschamps passe un 
dernier test ce soir, à Metz, devant l’Écosse (21 h). L’occasion pour la défense tricolore de se
régler après les inquiétudes laissées contre le Cameroun.  En Sports

Montbouton
Salle du Plateau en feu :
l’électricité en cause

En Aire urbaine
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En Belfort

Belfort
L’Esta fête ses trente ans 
avec ses pères fondateurs

K Vingtquatre élèves en 1986. 240 aujourd’hui. Retour sur trente ans 
d’enseignement à l’Esta, une école qui ne cesse de se développer.
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En Belfort

Belfort
La Caponnière :
projets et inquiétudes

K Jeudi soir, Hubert Schmaltz, le viceprésident de la Caponnière, 
a souligné l’urgence de restaurer le fort de Giromagny.

Delle : folie incendiaire
en moins de deux heures

Entre 1 et 3 heures vendredi, dix conteneurs et trois voitures ont été détruits dans des incendies volontaires.  En Aire urbaine Photo ER

Suisse 
Des employés 
« séquestrés » par leur 
direction à Delémont En Région
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Aujourd’hui 

Fête du vélo place Corbis et à l’étang des
Forges : découverte des pistes cyclables,
exposition de vélos anciens, conseils

pour réparer son vélo. À partir de 14 h. Gratuit.

Envue 
Miss Pays de BelfortMontbéliard
Doriane, Mylène, Mathilde… Qui succédera à 
Joyce Cornevaux, Miss Pays de Belfort
Montbéliard 2015 ? Réponse ce soir à partir de 
19 h à l’Atria de Belfort. Douze candidates, âgées 
de 18 à 23 ans, sont en lice.

Asuivre 
Visite princière
Giromagny prépare la venue du 
prince Albert II de Monaco, lundi, 
en pavanant ses rues aux 
couleurs de la principauté, le 
rouge et le blanc.

L’ESTA, trente ans après…
En présence de ses pères 
fondateurs, l’ESTA a 
soufflé ses trente bougies 
hier. Retour sur le chemin 
parcouru.

Ils  étaient  24  étudiants
dans la première promo
de  l’ESTA  en  1986,  ils
sont  240  aujourd’hui.
Que de chemin parcouru

pour  l’école  supérieure  de 
technologie et des affaires.

Hier  soir,  ses  pères  fonda
teurs  étaient  réunis :  Michel 
Lang,  président  de  1992  à 
2003, Christian Proust, ancien 
président du conseil départe
mental,  Christophe  Viellard, 
Claude Albizati et aussi André
Metzger,  acteurs  de  l’écono
mie locale qui se sont investis 
dans la vie de l’école.

Sans  oublier  JeanPierre
Chevènement,  maire  et  mi
nistre de l’Éducation nationa
le  à  l’époque,  parrain  des  30 
ans. Avec sa gouaille habituel
le, il a pris plaisir à narrer la 
naissance  de  l’établissement. 
« Michel Lang, alors président
de la chambre de commerce et
d’industrie  (CCI) m’a dit :  “je 
vais fermer l’aéroport de Fon
taine  et,  à  la  place,  je  vais 
ouvrir une école pour former 
des  vendeurs  dans  l’indus
trie” ».

À  l’époque,  l’enseignement
supérieur dans le Territoire de
Belfort  se  résume  à  l’ENI, 

l’IUT et l’UTBM, qui n’est en
core qu’une antenne de l’uni
versité  de  technologie  de 
Compiègne.

Business et technique
Trente ans plus tard, l’ESTA

est devenue le 5e département
autonome de l’UTBM, laquel
le accueille près de 3 000 étu
diants. « J’ai toujours une re
connaissance  envers  les 
élèves et les parents qui nous 
ont fait confiance à  l’époque, 
alors  que  tout  se  mettait  en 
place »,  salue  Michel  Lang. 
Aujourd’hui  installé  à  Stras
bourg,  l’ancien  président  dit 

conserver  « des  liens  de 
cœur » avec l’établissement.

L’avenir a donné raison à ces
familles puisque 90 % des Es
taliens  trouvent  du  travail 
avant  même  la  fin  de  leurs 
études. La recette qui a fait le 
succès de l’école n’a pas chan
gé depuis 1986 : un enseigne
ment  qui  marie  business  et 
technique, porté sur l’interna
tional  avec  des  stages  à 
l’étranger et un apprentissage 
intensif des langues. « Déjà en
1986,  on  enseignait  le  chi
nois »,  se  souvient  Michel 
Lang.

Jean Grenier Godard, le di
recteur actuel de l’ESTA, suc
cesseur de JeanCharles Azi
mon (directeur de 1986 à 2008,
autre pilier incontournable de 
l’école),  poursuit  l’œuvre  de 
ses prédécesseurs.

Il a obtenu la reconnaissan
ce du Bac +5 « manager en in
génierie d’affaires  industriel
les »  par  le  ministère  de 
l’Enseignement  supérieur  et 
de  la  Recherche.  L’ESTA  a 
aussi mis en place un Bache
lor,  créé  une  filière  chimie/
biotech  ainsi  qu’un  parcours 
pour les étudiants qui veulent 
monter leur entreprise.

Mais  le projet  le plus mar
quant reste sans aucun doute 
la naissance du Groupe ESTA,
avec  la  création, à  la  rentrée 
dernière, d’une école à Lyon, 
en  partenariat  avec  l’Institut 
national  des  sciences  appli
quées et la CCI locale (voir en
cadré). Un projet amené à se 
développer.  L’histoire  de 
l’ESTA n’a pas fini de s’écrire.

Éléonore TOURNIER

K Christophe Viellard, JeanPierre Chevènement, Michel Lang, Claude Albizati et Christian Proust, les 
« papas » de l’ESTA. Photo Xavier GORAU

Éducation  Concours national de la 
résistance et de la déportation

123 élèves récompensés

C’est  dans  l’amphithéâtre
de la chambre de commer
ce et d’industrie du Terri
toire  de  Belfort  que  123
jeunes  68  collégiens,  53
lycéens  et  deux  élèves  de
l’Epide ont reçu leur prix
pour  leur  participation  au
concours national de la ré
sistance  et  de  la  déporta
tion.

Le  concours  avait  pour
thème  cette  année  «résis
ter par l’art et la littératu
re», avec six catégories. Au
total, 156 élèves des diffé
rents établissements y ont
pris part.

La  remise  des  prix  s’est
déroulée sous la présiden
ce de Sabine Oppilliart, di
rectrice de cabinet du pré
fet, en présence du recteur
JeanFrançois Chanet.

Le concours est né de  la
c i r c u l a i r e   N °   8 9 1   d u

11  avril  1961  du  ministre
Lucien  Paye  et  particuliè
rement de la confédération
nationale des combattants
volontaires de  la résistan
ce. Le Collectif de la résis
tance  et  de  la  déportation
du  Territoire  de  Belfort,
présidé  par  MarieAntoi
nette Vacelet, participe à la
commission  de  correction
des  travaux  des  élèves,  à
l’achat des prix décernés et
à  l’organisation  de  certai
nes  manifestations,  com
me l’invitation cette année
des  élèves  participant  au
concours  à  la  représenta
tion  théâtrale  de  l’œuvre
de Germaine Tillion intitu
lée  « Une  opérette  à  Ra
vensbrück ».

« C’est  bien  de  voir  tous
ces élèves se sentir concer
nés  par  la  Résistance »,
souligne le recteur, très sa
tisfait.

K Quelquesuns des récipiendaires.

Patrimoine  Conseil d’administration de la fédération d’associations la Caponnière

« Il faut sauver le fort de Giromagny »
LA  CAPONNIERE  a  tenu
son conseil d’administration
jeudi  soir.  En  l’absence  du
président  Jean  Rosselot,  à
Paris  pour  le  congrès  des
maires,  c’est  le  viceprési
dent  Hubert  Schmaltz  qui
menait les débats.

Les finances de votre fédéra
tion d’associations à but patri
monial sont toujours une pré
occupation. Pourtant, le 
conseil départemental a re
nouvelé le principe d’une do
tation globale de 15 000 € à ré
partir entre les communes 
propriétaires des six forts du 
Territoire dont s’occupe la Ca
ponnière. Où est donc le pro
blème ?

Auparavant,  les  subven
tions étaient demandées en
mars et les fonds débloqués
en juin, sur présentation de
devis.  Désormais,  les  de
mandes  doivent  s’effectuer
en  juin pour être acceptées
fin 2016, voire courant 2017,
et  non  plus  sur  devis,  mais
sur présentation de factures
de travaux effectués. Et pour

bénéficier  de  ces  subven
tions, les communes doivent
justifier d’avoir déjà  réalisé
25  %  du  coût  des  travaux  à
leur charge. Cette organisa
tion met en péril notre orga
nisation.

Lors du conseil d’administra
tion, vous avez même dit : « si 
on continue comme ça, on ris
que de mourir ».

Je  n’exagère  pas.  C’est  ce
que je dirai au président du
conseil  départemental  Flo
rian Bouquet avec qui nous
avons rendezvous le 7 juin.
Il y a des travaux urgents à
faire. Je pense au fort de Gi
romagny, dont la voûte d’en
trée  menace  de  s’affaisser,
au point que  les visites ont
été  interdites.  Il  faut  faire
quelque  chose  rapidement
pour ce site. Sinon, je crains
qu’il ne passe pas l’hiver. Et
les travaux à réaliser attein
dront alors des sommes hors
de  proportion  avec  notre
budget.  Je  n’oublie  pas  les
travaux  de  sécurisation  à
faire  à  Vézelois,  Besson

court  ou  aux  BassesPer
ches.

Vous avez changé d’avis sur
les combats d’airsoft dans les 
forts.

C’est  vrai,  j’y  étais  totale
ment  opposé,  mais  il  faut

être  réaliste.  Cette  activité
représente  une  manne  an
nuelle de 8 000 à 10 000 € et
aussi  un  grand  intérêt  tou
rist ique.   Nous  sommes
d’ailleurs  en  pourparlers
avec une association suisse,
à qui nous fixerons bien sûr
des conditions pour chaque
utilisation de site.

Projet de flyer, nouveau site
internet, présence sur les ré
seaux sociaux : vous soignez la 
communication de la Capon
nière. Manquezvous à ce 
point de notoriété ?

Longtemps  oubliée,  la
ceinture  fortifiée de Belfort
est  méconnue,  parfois  des
Belfortains  euxmêmes,
sans  doute  parce  que  les
forts  sont  répartis  à  plu
sieurs kilomètres les uns des
autres et peu visibles. Nous
voulons les faire mieux con
naître.

Vous allez aussi faire visiter
des forts à la présidente de ré
gion, MarieGuite Dufay. Une 
façon de la sensibiliser à vos 
difficultés ?

Ce  sera  une  première.  La
viceprésidente  Maud  Cla
vequin a favorisé cette visite
qui devrait avoir  lieu début
septembre.  Nous  montre
rons à la présidente les forts
d’Héricourt,  Giromagny  et
Vézelois. Bien sûr que nous
aimerions avoir un coup de
pouce  financier  de  la  Ré
gion,  mais  nous  voulons
aussi  faire  découvrir  à  Ma
rieGuite  Dufay  tout  l’inté
rêt de ce patrimoine.

Où en est la vente du fort de
Bermont ?

Les Domaines ont estimé à
119 000 € la valeur de ce fort,
dont l’armée souhaite se dé
barrasser.  La  commune  ne
souhaite  pas  l’acheter  et
nous n’avons aucune  infor
mation  sur  un  acquéreur
éventuel.  Nous  aimerions
toutefois  que  ce  fort  reste
dans  le  domaine  public.
Nous  en  saurons  plus  le
7 juin, puisqu’une réunion à
ce sujet est prévue.

Propos recueillis par
Didier PLANADEVALL

K Hubert Schmaltz. Photo DP

Du nouveau 
à Lyon
E Trente élèves sont actuelle
ment formés à l’ESTA dans le 
quartier Vaise à Lyon. Le di
recteur Jean Grenier Godard 
annonce que soixante le se
ront à la rentrée prochaine 
dans des nouveaux locaux, au 
campus d’Écully.

E D’ici 2020, l’ESTA espère 
accueillir 2 000 étudiants au 
total sur les deux sites, dont 
400 à Lyon. Et pourquoi pas, 
constituer un réseau avec 
d’autres villes partenaires.

E Hier, l’actuel président, 
Frédéric AlphonseFélix, a 
lancé un appel afin que le 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche
reconnaisse la spécificité de 
l’école, à michemin entre une 
école de commerce et d’ingé
nieur. « Je suis prêt à interve
nir pour créer la case man
quante », a assuré l’ancien 
ministre JeanPierre Chevène
ment.

Controverse
« Osez le féminisme ! » demande l’arrêt des 
concours de beauté « ringards et dépassés »
L’élection de Miss Pays de BelfortMontbéliard, prévue ce soir 
à l’Atria, révolte les membres de l’association « Osez le 
féminisme ! ».
Osez le Féminisme 25 ! « s’insurge contre ce type de concours, 
qui renvoie les femmes à leur statut d’objet et les contraint 
aux normes de beauté les plus stéréotypées. Osez le 
féminisme 25 ! constate, à la lecture des critères de sélection, 
que toutes les injonctions aux “normes de beauté” sont 
présentes dans ce concours : il faut avoir entre 18 et 24 ans et 
mesurer au moins 1,70 m. Même s’il n’est mentionné nulle 
part que les candidates doivent afficher des mensurations de 
mannequin, il est bien évident dans l’esprit de toutes que 
pour devenir Miss France, mieux vaut être mince ou maigre.
Osez le Féminisme 25 ! milite pour les droits des femmes : 
nous dénonçons les injonctions de beauté, ainsi que les 
contraintes sexistes que véhiculent les élections de Miss. 
L’apologie de la maigreur représente un danger pour la santé 
publique, qui fait des ravages auprès des jeunes femmes. Il 
est temps que cela cesse, il est temps que les médias 
représentent des femmes de toutes tailles, de toutes 
corpulences et de toutes couleurs. »
Osez le féminisme 25 ! « demande l’arrêt de ces concours de 
beauté ringards et dépassés, et encourage les 12 candidates à 
sortir de cette compétition entre femmes, fondée uniquement 
sur des critères patriarcaux. »


